
RENCONTRE DU VENDREDI 12 JANVIER AU CENTRE SOCIAL DU 

TEIL SUR LE THEME : 

« Le P.C.F. a-t-il un avenir ? 

Marxisme, communisme sont-ils toujours d’actualité » 
 

Initiée dans le cadre de la préparation du congrès extraordinaire de novembre, 

la Fédération de l’Ardèche a souhaité recueillir l’avis d’amis, de 

sympathisants,  d’anciens adhérents pour alimenter la réflexion des 

communistes. 

D’autres rencontres du même type auront lieu sur des questions plus précises 

comme le PCF et l’Europe, le rassemblement, l’environnement.  

 

Cette rencontre a réuni une soixantaine de personnes pour beaucoup non membres ou anciens 

membres du PCF et dont le point de vue sera enrichissant pour la réflexion. 

 

Présent à cette rencontre Guillaume ROUBAUD-QUASCHIE, membre de la direction nationale et 

directeur de la revue d’action  politique du PCF « CAUSE COMMUNE » 

 

Après une introduction de François JACQUART pour situer le contexte politique et l’objet de la 

discussion les interventions ont été nombreuses. 

 

 Candidat à l’élection Européenne sur la liste de Front de Gauche, je me retrouve sur 

beaucoup avec le PCF mais je  n’ai pas compris l’appel à voter Macron au 2ème tour. 

Le capitalisme avait choisi. C’était son candidat. Est-ce que ça ne nuit pas au 

rassemblement d’aujourd’hui ? La question a été évoquée par plusieurs participants. 

 

 Le mot « communiste » dérange-t-il  beaucoup de monde ? Son passé, les autres PC.? Le 

PCF a-t-il fait le deuil du stalinisme ? 

 

 Quelle représentation du PCF les gens se font-ils ? il a été beaucoup dénigré. Les gens ne 

savent pas ce qu’est  le communisme. Les alliances nous ont beaucoup coûté.  On a perdu 

les valeurs du PCF. Il n’est plus lisible. 

 

 Le communisme est associé à utopie. Ce que peut proposer le PCF est de ce fait 

irréalisable. Donc on ne peut pas changer le capitalisme. 

 

 Le PCF est un outil pour rassembler. Dans les alliances il faut lâcher des choses pour se 

mettre d’accord. Le nom du parti n’est pas essentiel. 

 

 Marxisme, communisme, lutte de classes sont plus que jamais indispensables et n’ont 

jamais été autant d’actualité. Pourtant c’est le marasme à gauche. A la présidentielle 

Mélenchon a fait un score élevé pourquoi ? Un mouvement ? Parce qu’il a été médiatisé ? 

Il a rassemblé des jeunes. Ne pas confondre Mélenchon et la FI. 

 On est en reculade.  C’est difficile de mobiliser,  il y a une désaffection pour la chose 

publique. Quelle stratégie doit se donner le PCF ? 



 Il ne faut pas oublier l’histoire et ce qu’ont apporté les communistes et leurs élus à tous les 

niveaux, ici comme ailleurs. (Cuba est cité pour ses médecins). 

 

Intervention de François JACQUART  

 

François relève les questions posées : 

- Notre position à la présidentielle, 

- Le communisme ? 

- Le PCF: de contestation, de gouvernement ? est-ce que l’organisation en parti c’est 

dépassé ? 

- Les alliances est-ce toujours d’actualité ? 

- L’intervention des masses, 

- Sortir du choix pour éviter le pire, 

- Quelle est la vocation du PCF ? Qu’est-ce qu’on attend de lui ? 

- Les abstentionnistes de plus en plus nombreux, 

- Le vote FN est élevé, 

- Est-ce qu’on a besoin d’élus. 

Il y a un grand vide sur l’alternative politique. 

 

D’autres interventions : 

 

 La « classe ouvrière » on n’en parle plus. Pourtant c’est là que se trouvent pour beaucoup, 

les écartés, rejetés, exclus qui ne parlent plus.  Il faut revenir à des choses simples faire 

une indispensable éducation populaire. 

 

 Le PCF ses moyens sont faibles à côté de ceux du capitalisme. S’adresser aux pauvres, 

aux paysans, aux intellectuels… Difficile de faire face au pilon de l’idéologie dominante. 

 

 La planète est en danger à cause du capitalisme. Le PCF a-t-il pris en compte l’importance 

de l’écologie, avec  une idéologie trop productiviste. Aller vers de plus de démocratie 

participative. Le combat pour la préservation de la planète est plus général. Le PCF peut 

tenir un discours écologique.. 

 

 Le sectarisme des uns et des autres (le PCF et FI) est nuisible. Tout comme les procès 

d’intention. Le soutien à Melenchon n’a pas été clair. 

 

 Les alliances électorales ne vont-elles pas rendre illisible le PCF ? 

 

 

 Il y a aussi le développement des mouvements avec le dénigrement des partis. Les gens 

recherchent des perspectives.  

 

 Un sympathisant se dit à côté du PCF. Le parti  s’est flingué par ses alliances avec le PS. 

Mais la situation le conduit à se rapprocher un peu plus chaque jour du PCF. 

 La souffrance empêche l’action, la peur de perdre son emploi est très prégnante. Adhérente 

PCF ne voit pas comment être communiste en dehors du PCF, car on peut y être sans être 

suiviste et garder son libre arbitre. Etre communiste c’est résister donc c’est une force. 



Intervention de Guillaume Roubaud Quashie 

 

Le manque de combats victorieux accentue le découragement. La victoire du TCE a été volée. 

Avant il faut revenir à 1968. 

 

Malgré les bourrages de crane les mesures de Macron sont minoritaires dans le pays. 

 

Il faut travailler à d’autres victoires ! A tous les échelons : local pour commencer. Faire la 

démonstration que se battre est utile et qu’on peut gagner. Créer de l’espoir ! Utiliser tous les 

moyens d’expression : le livre (les frères BOCQUET), les tracts, les réseaux sociaux. 

On a plus de force ? Le PCF reste une force militante organisée. 

 

A propos de la clarté du soutien du PCF à Mélenchon, Il faut souligner que sans les élus 

communistes il n’y aurait pas eu de candidature Mélenchon. (Parrainages). 

Les difficultés du rassemblement ne sont pas pour l’essentiel imputables au PCF. Il faut rappeler 

ce qui s’est passé en Corse où la FI  a fait liste commune avec les communistes La FI nationale 

n’a pas soutenu ses comités locaux et a même tenu des propos insultants envers le PCF. 

 

Par rapport au vote des jeunes Mélenchon a représenté un espoir.  

 

Le capitalisme est en crise. La catastrophe écologique programmée ne l’effraie pas. 

La recherche de profit est effrénée (exemple des portables avec une durée de vie          

programmée.) il épuise l’homme et la nature comme le disait Marx. Sur les questions 

environnementales, il indique que le PCF a crée des 1970 une commission écologie, bien avant la 

montée en force des mouvements écolos. 

C’est bien le moment d’agir, de s’organiser. 

 

Conclusion de François JACQUART 

 

Le PCF a cette responsabilité, créer de l’espoir en rassemblant. Il y a des urgences partout dans 

le département : Calcia à Cruas, Girard au Teil, la santé, les EHPAD, les hôpitaux 

 ( cf : le témoignage de l’infirmière du Cheylard). 

 

Reconstruire une perspective politique avec un besoin de préciser ce que nous sommes et ce que 

nous voulons être et faire. Faire mieux, créer de nouveaux liens avec d’autres. 

 

Nous préparons, notre congrès. Que celles et ceux qui ont envie d’écrire, le fassent. Il faut se 

parler ! Ce soir est un premier échange il y en aura d’autres. 
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